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Cette caméra destinée au cinéma électronique du futur est impensable avant un siècle. Mais elle est faisable, et elle est parfaite sur papier : un jour, elle existera ailleurs que dans ces pages et elle fera merveille. La lentille « Oeil d’Aigle » (annexe 3, page 7) tiendra le fort en attendant.

Ses caractéristiques sont nombreuses : on ne peut pas en expliquer tous les détails ici. Les pages de cet ouvrage où des renseignements pourront être glanés sont indiquées ci-dessous. Il faudra mettre au point des scanners complexes ultra-sensibles (annexe 12, page 2) et leur disposition sur une sphère rotative comme on le montre ci-dessus représente un défi considérable. Les tolérances sont très sévères. Il faut utiliser plusieurs scanners en batterie pour réduire le « temps de pose ». 

- On obtient une projection de Mercator compatible avec tous les types d’écrans (annexe 6, page 4).

- On peut faire la mise au point (focus) sur des objets rapprochés (annexe 6, page 5).

- L’angle de champ possible peut dépasser facilement 90 degrés (section 1, modèle 4, page 3).

- La qualité de l’image est invariable quel que soit l’angle de champ (annexe 2).

- Chaque scanner pourrait balayer deux couleurs selon les couleurs complémentaires (annexe 13).

- Le Bouwers-Mangin est achromatique et il est exceptionnellement précis (section 5 , modèle 22).

Section 5,  modèle 24





La  caméra  électronique  grand  angle  à  balayage  rotatif  (    ). 





Pupilles d’entrée.


Elles tournent en


même temps que


les scanners et donc la luminosité ne varie pas. 








Correcteur de Bouwers inversé. Il sert à protéger les éléments intérieurs. Il complète faiblement la correction du Mangin.








Miroir Bouwers-Mangin


sans aberrations.


(modèle 22 précédent).





Sphère rotative. Son axe passe par le centre de courbure du miroir.








Des rangées verticales de capteurs en batterie (scanners) balaient l’image.








